
Lecture
©

M
D

I /
 H

E
R

 2
00

0

À l’école des étoiles – Lecture-feuilleton Cycle 3

82

À l’école des étoiles � Chapitre 2
N

iv
ea

u 
2

Robin ouvre les yeux et les referme aussitôt. Odile a poussé les volets en bois et le soleil inonde la
chambre. Odile semble très excitée :
– La fusée vient d’atterrir sur la lande tout près d’ici et toi, tu continues à dormir comme une marmotte.
– La fusée, quelle fusée ? Ah oui...
Maintenant Robin se souvient. Hier soir, aux informations télévisées, la présentatrice avait annoncé
qu’une immense fusée d’origine inconnue avait surgi de l’espace et tournait autour de la Terre. Toutes les
tentatives pour entrer en contact étaient inutiles, la fusée ne répondait pas. Robin avait mis longtemps à
s’endormir.
– Si ça se trouve, pensait-il, cette fusée vient de la planète Mars et elle est occupée par des gens à la peau
verte.

Odile s’impatiente :
– Dépêche-toi de te préparer, dit-elle. Pendant ce temps, je vais te faire chauffer ton lait.
Robin est vite prêt. Un short par-dessus son slip de bain, un tee-shirt, des sandales et ça y est. À quoi bon
se laver ? Ici, en vacances, on n’arrête pas de se baigner dans la mer et ensuite de prendre des douches.
Il descend dans la salle de séjour. Les parents, ceux d’Odile et ceux de Robin, s’apprêtent à partir à la
plage. Les deux familles ont loué ensemble une villa en Bretagne pour le mois d’août. Odile annonce aux
parents :
– Nous, on va voir la fusée.
– Vous ne pourrez même pas en approcher, dit son père.
– Aujourd’hui, tâchez d’être rentrés à l’heure, recommande
la maman de Robin, on déjeune à midi et demi au plus tard.

Le lieu d’atterrissage de la fusée n’est pas difficile à
trouver : des files ininterrompues de voitures se dirigent
toutes vers le même endroit.
– On croirait déjà les retours de la fin août, remarque Odile.
– Et on va plus vite à pied qu’en voiture, ajoute Robin.
Les voitures avancent de plus en plus lentement et finissent par stopper complètement. Impossible d’aller
plus loin ! Des gendarmes ont établi un barrage et font faire demi-tour aux curieux.
– Eh là ! on ne passe pas ! Allez donc jouer plus loin les enfants ! leur ordonne un motard.
– Tiens, il parle comme la maîtresse verte dans mon rêve, murmure Robin.

Odile et Robin se sont déjà promenés sur la grande lande les jours où il ne faisait pas assez beau
pour aller à la plage. Ils font donc semblant d’obéir aux gendarmes mais, au premier tournant, ils quittent
la route et coupent à travers champs. Ils escaladent des barrières, ils se faufilent entre des fils de fer 
barbelés. Ils marchent à travers un bois, ils traversent une grande clairière, ils écartent des fougères plus
hautes qu’eux. Leurs efforts sont enfin récompensés : ils aperçoivent une immense fusée noire posée sur sa
base, pointe effilée vers le ciel.

Des cordons de soldats et des chars d’assaut encerclent la fusée. Non loin d’Odile et de Robin, des
photographes, des cameramen sont en train de filmer et des journalistes interviewent un vieux monsieur :
– Monsieur le Professeur, avez-vous un avis sur l’origine de cette fusée ?
– Nous sommes dans l’ignorance la plus totale à ce sujet, répond le savant. La fusée semble inoccupée. Il
s’agit vraisemblablement d’un engin automatique lancé par une civilisation à la technologie très avancée.
– Comme nous quand nous expédions des machines automatiques pour explorer Vénus ou Jupiter ?
demande Odile qui s’est approchée avec Robin.
– Mais qu’est-ce qu’ils font ces deux-là ? s’étonne un officier. Allez donc jouer plus loin les enfants !
À cet instant, tous poussent un cri de stupeur : sans le moindre bruit, la gigantesque fusée noire a totale-
ment disparu de la lande.

La fusée
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